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ent de faire ún pâs de plus dans la voie libêrále.’ 
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Reschid- Pacha etsen pretége Áli-Pachg font partie de son éon=”/ 
seil. bêprotégea été mieux traité qaele protecteur, car Ali- 


ra. est prés &nt'dù conseil, Mais, qnoïqite plâcé en rang se- 

eandaire, : eschid-Pacha Saura bientôt s'ólever à la hauteur 

dont ilest-digne. Eed, n 
‚Sir,Stratlord Canning, envoyé extraordinaire d'Angleterre 
en Grged, a quitté brusquementAthènes, dans la journée du 
20jain, pour se rendre À Constantinople. M. Canning est parti 

naren sans avoir même recu son audience de congé 

roi. 
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Spee en : 
rògels te, zl 
. piek , ministre plénipotentiaire de la rèpubli- 
due f aise, est dans une position très-faunssé vis-à-vis du Di- 
zal Nie ïninistre des affaires étrangères, niaucun employé da. 
Divan, n'est encore allé lui faire visite. 1 parait que le général 
a demandé à son gouvernement sés lettres de créance, et-quê 
dès qu'il les aura regres, il poserh catégoriquement la questiër, 
de,lateconpaissance de la république. Ee 
é LAA ires'des principautés danubiennes prépeeúpent yive-. 
ú Bee cabinët óttaman. Le commissaire de la Porte, Tataat- 
Biondi; à envoyé des dépêches dé Blithärest , dónt läatutoest 
tuin &'être satisfaisante, non pâs:tanf pots: ce qui eancerne la 
Yatachie et lä Moldávie que:pour la Servie, la Bulgarie, la 
Croatie, où il ya ún mouvement qui se. prêpare et-qui semble’ 
devoir être hostile à la Porte. “Ed Ser &, deux des principaux 
sénateurs, Botalaka et Mavinotishé, ZvateE-quitté Belgrade 
pour aller assister à 1'owverture.:de, hiÂssemblöe slave qui de- 
_ Väit avoir lieu à Prague. Cette aouvelle,et d'autres symptômes 
ebcoremeiris rassuyhntà optpktiteV attention sériense du Divan, 
qui vient de. désigner. dipgbreplegé' sùpérieur dela Sublime- 
Parte:porir-sé rendre-ên: ton en Servie, Jamais, depuis quel: 
que teùrpey te Bivan:nitvait fait un usage-anssi.immoderé.de. 
einsmissaink Bellot Pacha, ministrd-destaffkites cötrangères ; 
les expsdi Motttes es, direetiong; biste oled fr Diadd 
/ favinces danubiennes, viënt;de,se campliquer en- 




















& L'ätat € IE 
erougbäkons ünoncé hier, après avoir:fait d' importantes cons 


Cronstadt. Après ledépart du prince, il s'est formé à Bucharest 
En prdsgine dont le mótropolitaina été nommé 





eg ee e, en admeltänt que le territoire de la 
Moldavie ne soit, 


Päs. búepre -tavahi par une armée russe, ne 
pent-pas manger d'arg nêrigdela.gravité. Le fait dela ròvo- 
lmtivergni s'est accorsplie ÀBugharest est certain. La population 
ssh dehaê, ane constitution démocratique, que très probable- 

üsspgegs protectrices dé 


… eent-kaliijgsie et la Tarquie, los-dirx pris 
D cnvagn sti qe envoy 


dpa Provini, pe voucront pas sangtiog es 
Massen a dejdegairnó-Bucharest. rapte res 
" SHdedaldèerin.de-la bourse de. Lendestdig |l paus opprend que 
Wens té cité:an entretient encore:dageÂ bladesan sujet.de. la 
“Wuestipn.danoise, El sprait très (Ache qümapuveau conflit 
ût lieu entre les deux parties belligèrantes. Ge qui.semblerait 
ine naîtie ‚ces erairites, ce sont les dâsposifions qW'on- prête au 
gemétal Wirangel, qui,dit-on, parait seconsiderer plutôt comme 
général def Assèrablée nationale-de Francfort que comme 
k E gênèral:prussten. On sait,que les propositions de mêédiation. 
{tie lord Palmerston a adrêssées anx cabinets de Berlin etde 
hague poftent sur ces.deux bases, vu le, partage da du- 
chleswig entre la portion danoise et allemande ou le ré- 
ent. du statu quo ante. On prôtend même quele cabi- 
hague ne se montre pas éloigná d'accepter une de 
hastle partagedu duché. Dans ce cas on tracera 
laligne de démarcation entre la ville de Schies- 


aller Ede Husum, de manière que la premièrg. deviendrait 
nande et la dernière, danoise. dut 


1 Ona beane: à we tE 
aas: DEANCOLP parlé, de derniers temps, des dè ches 
5 du cabinet p pé rlé, dans ces der ps, s dèmarcú 


autrichien, soit à Milan, soità Londres, pourarriver 
BARgement pacifique des affaires d’btalie. Ge qu'on a dit 
eee eldilement exact. Le gouvernement autrichien a 
‘afin dimen UFA ve double ‘ouverture à Milan et à Londres, - 
Sh er one transaction qui fit cesser Ì état de guerre; Le 
gotr FRêment provisoire de Milan, se rcjetent sur sa situation 
mapje Vis: à-vis de laSafdaigne, n'à pas répondu à cet appel. 
iet no EERENS éabitet” britönnique, auquel la cour de Sar- 
VERA Balement adresste, n'a pas cru à la possibilité 
„an Gors tropiaa les intèrêis trop divergentset les be 
BE n'a done gugiliables des cabinets-de Vienne ét de lurin. 
donc pepe iersse-charger, comme dans la question de 
9 î hi B H A JN 8 
ver BON fênhe se montre dispose à trailer 
: bardie, moyennant la reconnais- 
iqué pat Ië'gòüverneimnent de 
het pour condition pròalable 
alan ©: Uomentjère du territuire italien, 
svpudra Eme, comprendre la portion méri- 
ek, qui n a Jamais fait parjje,de 'Italie et a tou- 
uàl’ Allemagne. Cette dernière observation est 
êquede Trente avait, comime prince de l'ancien 
ique, son reprösentarit à Ratisbonne. 
dit ‘le Spectateur. de Londtes, à qui nous em- 
ite nouvelle, ne sawrait céder à uné. prötention 
fe. Sa propre sûreté et les besoins de lä’dófense 
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eb | en. fate del Tha 


nin an died dtaat' ga Leen ages” sia lk ‘Stnousen croyons une 
ease): par'abdication du.prinee, de Moldavie, qui, ainsi. qire | detecévoir dans cette ville la nouvelle que laflòtte-de la Médi- 

5 en : in e « er A » df eer dé: ä kaltaf are 

eeséiatssrä:son peuple, a demandé et obtenu des passeports pour. f terranée avaitdéjà dû quitter san mouillage ‚de Gastallam 


“charte fédérale. et 


Da PRORES oe onbodant ansst bien goe vele | Membres da sytjode, … 
ile |’ Allemagne s'y opposent aussi bien que rid ann | | 
‚Napel «0 an graud onthousimeme … 


e ) „lei: 
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et se sautiennent mutuellement. La promiëre de ces „lignes dst 
REEN la seconde, celle de \'Adige. La première s'ap-, 
puie, à:droite, sur la place forte.de!Peschieraat, sur, le Jae de, 
Garda, àgauche, sur Mantoue. La;spogndea:pour base, ke droite, 
Verone, et, à gauche, la forteresse.dg: ‚Si FAuyriche était 
privée de la ligne du Mincio, un-gnnewi pourrait. entrer, Sans. 


obstacle, dans le coeur de gere mmh ee conséquent, 









de l'Allemagne, par- dend weetn ern le conduïrait - 
rapidement, par le lac de ‘Gardäet ger Teehte et dans’ te’ 
centre du Tyrol, et l'autre, égaléségt.dans ce. entre, ‘pár Lie 









telnuovo et Rovergda. …………:; 
Aimsi la ligne.da Mincio, qui prol 
to Mais swblte lige mpjòtesans 
nise, car Venise, stratégiquenhent; est, Aeiiepbet: pit mer, raque 
le Mincio est, par terre ef à [Ouest Î'ás'de ligne du Mineio sans 
Venise. Mais ce n'est pas tout : l”Allejúkgne n'aúrait plus de sû- 
reté pour Trieste, sì Venise pássäit. éntfe los mains d une Autre 
puissanee que |" Autriche, et faisött partie de V'unité italienhe.” 








ebtmpbèteisans, 
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-_- Nous ne.nous étions pas trompés hier en disant que le iis 
tèresarde ne“ resterait. pas: longtemps aux affaires. Dans Ja 
séárice da 6 juillet, le ministre 2; en effet, annoneé aùx deù®. 
chalets êfa'il vendit, de'doaner sa démission. Le ministre des 
finances a même ajouté que cette démission avait été donnée par: 
ses collègnes et accëjitèe parslérdtsdepmis quinze jours, et que 
SM, avait chargé, ainsi-que ML. Meci, de former nim.autpe 
ministère. Mais les chastis oút bièit ciangé: depuis: deux:sende. 
nes, la loi dela füston‚du Piemontet dela Lombardie a êté-fa=, 
tale à la plupart des ministres. M. Ricci ya perdu une partie de: 
sa popularitë;-d’äprès: te-dernier, vote de la cli mbre, il ne se 
trouve nt-asséi influent, niiasez: Hibéral pour offrir une combi 
naison qtúí rencontrât à la fois l'assentiment du roi et les 
sympathies du-parlement. 


óus sommes absolument 


‘sans nouvelles du théâtre.de la 


guerre.;Les armées belligérantes se próparent à une grande ba-, 
(taitle.qui doit, bientôt se livrer. L'armêe autrichienne a regn de 

inombreux renforts et celle de Gharles-Albert également,en sorte 
: qú8 feürs fordes sont à pru pròs égales. En 


lettrede Toulon,en datedu 6, on venait 


pour se rendre sur les côtes de Sicile. oe 

Ce départ était attribué à l'intentipn formellement manifestée 
par le roi.Fendipand, de ae donnegaponns anke à l'áffaire des 
indemnités du 15 mai,:tant quede. sBjour de la flotté frangaise, 


dans les eaux de-Naples,: prêierait. à cette mesure un caractère [ 


offensant pouf la dignité du gouvernement napolifain. cn 
NöûspiiBhoits”ptus loin’ une correspondence de- Berne, qui 


éxécutif de BepBpubligte'de Berne, directoïre fédéral, à la ma- 


‘annonce qü’ aut ent où on s'y attendait le moins, le conseil 


jorité”“de cin veix. contre quatre, a döcrété de proposer au 


grand-conscil de la république de rejeter le projet de constitu- 
tion fèdérale que la diête suisse vient d'élaborer avec tant de 
peine, Ce résultat est fondé sur le préjudice matériel qui rèsul- 
terait-ponr le canton de Berne. de l'adoption de la nouvelle 
La séance d'avant-hier de \'assemblée nationale de France 
est an 1otabre decelles qui prêsentent peu d'intérêt. L'assem- 
blee # adopté un dêcret qui porte que les córps du général Du- 
vivier et du cölonel Charbonnel seront déposês aux Invalides, 
et un autre décret, ayant pour but de dógager les endosseurs des 
bons du trêsor, Le reste de la séance a été consacróé à des rap- 
ports de pótitions sans intèrêt, AE 
Un ordre du-jour du général Lamoricière, ministre de la 
guerre, casse le bataillan du 18° régiment qui, pendant Vin- 
surrectian, a rendu ses armes sur la place des Vosges; et-un.autre 
ordre du jour da commandant en chef des'gardes nationales de 
la Seine, admoneste un colonel, ppévenu de négligence dans 
Vexercice-de'ses fonctions. "0 ie 
. Ges deux actes, d'une justice riganreuse peut-être, mais in- 


contestablewent nécessaire, out produit uoe yive sensation dans 


Paris. 


‘Les bruits de complots, de noueelles tentatives d'insurrec=" 


tion continvent à circuler dans Paris et ont même pris.un 
corps. Un journal, &' Avenir national; donne sur un complot qui 
viendrait d'être découvert, des.dêtails que nous reproduisons 
plus loin. Mais aucunes craintes ne pêùvent êtré conques. En 
admettant que Vinstrrêétfon” Tûl'äs$eZ téméraire, assez frappêée 
4 AET 

rèunies à Paris.et les mesures p5ises Sont telles, que toute (énta- 
tive sérieuse ne ferait que fourúir l'oecasien d'un deruier et 
exemplaire châtimient. << 57° Band 

Si nous en crayons une letéro de Paris, une dépêche'télégra- 
phique, reque hier à Paris, annònce que le pape a reconnu so- 
lennellement Ja: Républiqae francaise le 7de. ce mois, Un 
courrier de l'Algórie a ‘aussiapportê Ia-feconnaissance offi- 
cielle de l'empereur du Maro6., ne 

Son Exe. le ministre du culte. rêformà ad interim a donné 
hier à l'hôtel du Vieuz-Doelen un magnifique diner de 40 cou- 
verts aux membres de la cotnmibsion du synode, Tous les minis- 
tres du Roi, M. le général Trip et M. le bourgmestre de la ville 
de La Haye yontassistó, —- - 


_G'est le premièrefois qüelemiuistre du culte eatholique assiste 
au diner qüë lé chef du"döpártefbent dunne annuellement aux 





GOA NE 
Le ministre du enlie rólonmé.a.poste le toast au. Roi, qui a éló 


KI. BEIGE « TR ARO Hiei 


Dn arrie EED RD dt pags D 
gen 
ie _ 5 EEn Na 6 kt í 3 “Ebert p 
7 |__ La défétise militaire det” Allemagne, dw eôtédts Alpes, Tepö- 
_| se, parl"Aatriche, sur döúx lignes principalés: tùi se protègent 






‚En ce qui coneofre main EN Nee Dn wader, vn id a 
‚communiquer ée qúì Ed les affaires: du, Limbourg, ir puis vara. 


trait8ë dans la section: & laquiélk 


alors dejà césolue de soi-même daris ses Pärtiës 
vote de la &onstitution, IÌ va sans dire que je vesterai danst 


entfe les mains d'une Autre | lPassembléë uationale ait déeidé que la Hollande n'a pas Je: 




















„nent continuellement ba 
néme s'il devait en résulter une guerre avec la Néerlande, Ainsi donc, 
mes amis, ayez paticnce, attendez trangnillement chez vous le résultat des 
‘événements et pensez que vos députés, loin de leur famille et de leurs af- 
'faires;’ doivent avoir cent fois plus de patience que vous. Je crois que quinze 
jours s'écouleront encore avant que notre sort sóit définivernent fixé. 


M. de Sphenpenzeel est dans des bognidtadee a Pégard 
Tout gn,disant que les membres de la section chargée de l'examen de la 
 qucstjon limbourgroise lui assurent provisoirement que l'aftaire sera ró- 
 solueguivant ses veur, il demande un nouveau pétitronnement pour com 
| battre les démarches de la diplomatie 







« 3 voet f zer EEN vet 
de vertige pour songerâ rèläyer 1, RES En ce moment, los forces 


19"° Aanée. 
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ai, BOREND DE LA REDACTION 
vien „ka Haye, Spui, ne 75. 
rr BORKADPOPS 


ANNUNGES, 


et ches-des Hériliers Iuerúiusij dik 
_… brairds, Lange: #outén, à La Hayes 
hes lettres et paquets doivent ôlze 


med 


id ne, àl t 


“On parle beaacoup, depuis quelques jours, d'une lettre que M. 
‘de Scherpenzeel-Heusch a fait parvenir de Francfort.aux éleg-. 
‘teurs du Limboarg pour les instruire: de l'état des choses; ct ré-. 


clather un nouveau pêtitionnement. Voici une traduction exacte 
de céite pièce: : EEn 

sk Messieurs, . . PE 
‚Ce malin, aptössne délibération de-huit jours, le.ponvair exóculif a &6 


torent 


…_ Fraacfort, le 29 join 4848: …… » 





KARUNNERENTETLES 


Er eeh 
ENT 3 


Îg Ce Hr vn Weelden, Rbräire, sjits 






euvayés à ladirection franc de port \ 5 


formé; be Ae lok Vente probabilit, Parchiduc Jean d’ Autriche sera élu,. 
Be 


président dé cerpouvbiro ss. 


', Aoaïtt ba fin dela semaine aipante; a gieejion He 





de cette affaire aura le résultat 
ir cela à mes coramettanks. 






Sa 









alde O0 
WGre; eh, celle-ci sera 
zuite du. 


_… Ges basesayant été fixées, on praëèderá 5 âot 





participer le Limbourg àsa dette publique; si la. deaision de La 


west pas réndlue dans ce cens, alors je protesterai contre Ja réunion à l”A 


|'lemagne, car notre sort deviendrait pire,aulieu de devenir meilleur. Ne 


vous inguiëtez pas nemend tous les membres de lassemblée me don- 
‘assurance qu’ils n’abandonneront pas le Limbourg, 


Il serait bon de faire parvenir à ;lasgemblée nationale: allgmainde,: le: 
toutes les localités des environs de votre ville, des pétitions deutandant Ja. 


réunion à l'Allemagne : plusieurs” communes penvent sigaer: une. senle et 


même pétition, en prenant seulement la précäution de fairé précêder.ou 
suivre les signatures da nom de la commune, Je recommande à MM: les- 


électeurs de Ruremonde d'ävoir soin de ni’envoyer ces pétitions le plus tôt 
possible, car le gouvernement néerlandais, à Paide'de,ses agents diploma- 


tignes, fait répandre ici le bruit que le Limbourg est.opposé à la:séparation. 


e'prie M. N.. d'avoir la bonté de transmettre [a présente par copie, 


et gee c'est seulement la canaillequiafaitlesslections. d 


MM. NN. — La pétition de Ruremonde èt celle du canton de Horst, me 


sont parvenues : je les présenterai en temps utile, 
Agréez mes salutations cordiales. aldi es 
Signé, Baron VAN SCHERPENZEEL-Heoscn. 
Le Journal.du Limbourg, dont nous empruntonsda circulaire 
qui prôcède, aècompagne cette pièce des rêflesions suivantes : 
Cette lettre, adressóe aux électeurs de Ruremonde, a été lithographiéd. 
par les soins de M. Ferdinand van Stralen et expédite à tousles électeurs 


‚dans laprpyiace.. 


IE ressort évidemment de cette cofnmunicat'on faite. ze agt ed 
e son entréprisen 


uéerlandaisé, Si la question est re- 
solue, à qnoi bon pélitionner? … …, . 
Le 29 juin, M. de Scherpenzeel annonce qu’avant la fin de la semaine 
courante la question du Limboutg sera traitée. Voilà quinze jours d'écoulés 
sansqu’il soit question de ces affäïres, On voitqne Ml. de Scherpenzeel 
donne des appaissements à ses cornmettänté sans avoirle moindre rensei- 
grement sur les travaux des sections. Il ya plas: le 18 juin, ìl-disait à l'un 
de nous, avec tout aussi peu de fondement, que la commission des affaires 
internatiales ferait. son rapport le lundi 21 da même mois. On voit que, 
quoique membre de \'assemblée, il est fort mal initië aux travaux de celle-ci. 
_M. De Scherpenzeel, dans la lettre aux électeurs, se ménage visiblement 
une retraite pour le jour où sa cause sera perduae, Ll protestera, dit-il, 
contre la söparation, si le parlement allemand ne döeide pas que le Lim- 
bourg ne doit point participer à la dette hollandaise. Or, M. de Schiérpen- 
zeel sait que les membres les plus Tûfluèúts de ‘Passérnbléé “sont d'âvis que 
cette question n'est Pas de leur pa reed unê Sépätàrión: devait 
s'opérer, nous ont dit ces députés, a liquidation des afldidS fijtancières 
limbourgeoïse devraït complétensênt' fentrêt “dans la” comipettwderdeme 
commission. à;nouimer par le Zimbonig. ‘et par la Néerlande, et- dhris 
eette liquidation lassemblée nà fonale n'a rien À voir, atlenda qu'elle 
ne s'occupera jamais des affgires, intérieures des Etats. » Done, en faisant 
de la dette une question de,reträite, M. de Scherpenzeel cherche un abri 
contre l'insuecès de ses négociations sur tous lés points. C'est ce qui söra 
bientôt prouvé. DEE EN EP 
Il est douloureax pour toute la province que M, de Scherpenzeel ait en- 
gagé la lutte dans laquelle il va sutcomber: Dé cob shètiées HEt rêsnlté 
une division déplgrable en}rgdes. habitants, Un espoir chiimériqaë de rear 
boursernent d'impôfs:dëjd;payés a éié répatidu Parmi cette pärtie de la 
population qui ne räisonne pas, Que résnWiéfd:LN da désillusionnement de 
ces gens? Une réaction qui pourrait. piidiife'des désordres dans un esprit 
contraire à celui qui dirige aujoù fd t de communes dans teurs ma- 
„nilestations. 8 vore 


Vi er 







Les 


M. de Scherpenzeel a deter dnis la question da Limbourg une activité 


digne d’ùn meilleur sort. Sî , au lieu de'se placer sur le terrain allemand , 
il eût reëherché le mandát’ de’ dépútê aax Etats: Généraux, par sotiéntegie, 
par sa persìstance à réclamer en faveur da Limbourg , il auraït'tégdurdes 
services incalenlables à celui-ci , tändis qu'aujourd’huì il s’épuise en vains 
efforts pour faire réussir une combinaison qui serait fatate àla province. 
__M. de Scherpenzeel se plaint de la diplomatie néerlandaise, laquelle aa- 
rait dit. que Ja canaille sèule avait pris part aux élections. Ces terfsnies m’on- 
Lrent. pas dans le vocabulaire des diplomates, et c'est une novelle inven- 
tiou.destinée à porter de Pirritation dans la population. „Mais quels sont 
done, bon Dieu, les aflidés de M. de Scherpenzeel dats be Linibourg ? Á Ru- 
remonde, c'est M.Ferdinand van Síralen! Ne pouvaitsil attacher à sa cause 


van Stralen n'est pas placé dans Ja société bur un échelon quì corimande 
le respèct; que récemiient il s'est: fait éfelare de la Grande Socitté de 
Ruremónde; que dans ses eelafions de fanfflle il est bien loin d'inspiver la 
considération, Et c'est cepgridant‘Photntië qui est chargé de répandre des 
écrits de M. de Scherpeùzeel gt de-pldidffse cause sur tous les tons: Ónme 
saurait être plus malhéureux Wbs: Hiekoixd'uû ‘repróschtant, Feut-il 
eroire qne personve autre m’aprgit youltt Secönder-M. de Scherpenzeel? 
Quant à ces bons cultivateurs quite:jurent qa pär-M; de 'Schûtgënzeel, 


il faut les respecteret les pldiúdee. Òn lés:a trouipts ; He-erdient e 
8 B . Etn breed AE boter far eh. EN 
; Ste meter Ed sie 


HUE a er tlaborée on Gdetion, 
î hi í 5 Nee : 


EUN BM Til a 0 
/ et ‚Scra, 
sl Piene jh ne’ sEsele avait. €Lé renvoyée. Les me: 
gt A, | dette section m'ont dit provisairenijg reg nvoyée, Les membres de , 
|enausal6uirons) et que je pouvais- Tome 
Lb aeenbpiges-de-la constitution alkerfnindasg 


seront -discutées dans le courant dela. 


qu, 


quelques noms respectables? Il doit savoir, cotune- tout le mondes-que M. 


s 


\ 





rufAransnomaf.riikGAis 


srgäl-fradijgks, defslike Iouvêr=. 
ètBBu ait-encore pu parvorkf'à- 
fer sur le choix de aujets dignesde notre scène lyrigae, nous ont empäché 
Júsqu’à ce jour de rendre compte'des reprósentations qui onteu lieu ;'on com- 
‚Piedra facilement qúe naùs-.neùnsen sommes abstenu par égardpour lee vain- 
“_cus.Bu effet,quel intérêt y auraitál eugpour-Fast et pour le public, d’ertrëgBitrer’ 
de nom des artistes condamaés à Postracisme ? Neus-seprendrons avec un nou- 
vedu plaisir la série d'articles que neus avions autrefois Phabitude de cörisa- 
cret à la revue des représdntations de sotre théätre-royal-frangais; ‘quand fe’ 
pereönnvlde ée troupe éara définltivenent odriëtituié. Wars tú représentatión de’ 
Guitbatsevie Folljguia eùhien hier soît; rouw a MIE vóhd Te charnie d'une trop: 
vixe impzession pour ne pas donner libre cours änjoard'hai àu désit que nons: 
avons:dt payer pr. aútitigation\an jüste tiibut d'éloges sux débutants MM. 
Pautyet Obin, et à HE, Chaunier qui,dans le trio du second acte, ont ezoité les 
tratieports enthousiastes du pú blie:d ids peùt-ôtre sur notre scène la magni- 





ám 
fille tidsihte de Rossini vait:eté interprétéé avec utie si grende perfection, 
avec un charme, une vigueur et un entraînement aussi irrésistibles. Les bravos 
‘et les applandissemendstdotsgteimpe prolongés” de ‘Ja salle entière ont accueilli 
oes acteurs et constató leur triomphe, Ce brillant début a placé MM, Pauly et: 
Obli al Pang, des a\ietes fes plus. listinguês que nous ayona possédésjaaqutiel, 
drie SjaAedepgieudiements qui ont é16 décernésf la débutante 
hd dad “BoB art du secönd acte dont,l'éiéeutian a pleinemont ' 
satisfit bèr mêmes qui jusqu’ici auraient encore vouluapt 
serve dans leur suffrage en vers la débutante, ; 


pporter quelques ré- 
‚Le.rapport du ministre des finances sur la sitnätion financière 
de la France n'a queimédioeremeht sntisfait opinion publique; 





ib peut-être intóresdnt d’étáblir cette situation telle qu'elle rés- 
sort des réglemrentedéfinitifs des budgeisantéfieurs. 
-…… Bétóuvert de lezeroice 2846 . , . . … . 138,004,530 dr. 
et HEM .  « 18,694,405 * 
== 1842... … . . > 108,612,173 — 
a 4848, *. se  ‘39,826;738- 
_— 1844. ss 121,530 
Total. …s.  . … 805,819,825 fr. 


“Lo budget del'exerciee 1Ô45 a présenté un 


excédant de re- 
eettes de 1,932,065-francs, dorit il a 


été fait compte à l'exer- 


eiee 1846 : 
"Le dédouvert de 1946:est éväluéà … .… ; . …. , 99,305,89G In 
Celdi de 1847, à RO a en 5 El bare 48,890,417 pane: 


" ) ns : mm md naden B 
EEN Ensemble. . … 429,196,316: fe; … 
Ees dêcouverts de 1840 à 4 
dere, en totalité, une somme de 483,515,691 fr. Leur extinc- 
tion devait avoir lieu an moyen de l'application des téserves 
suivaites de l'amórtissmónt: n 


Réserve de 1813, _ _67,111,792 fr‚ 

: — _ 1843, - 69,876,633 : 
— 184, - 582505,042 
a IMS, Oe 75,127,372 
…… Bortion de la réserve de 1846, - _ … 10,698,586, 





Sinte dend dà BED dA  D 
ob Splen disponible de la réserve à réaliser en 
2, EtG1,016438 tr, à prendre sur la réserve de l'athor- 
tissement de 1847, évalué à 80,902,000 fr; cl. 


67,180,138 fe, 
61,016,128 
Antti ont 4 ve: Sofmmeégalk: „ 128;106,316 fn > 
Les 19,885.962 ffancsforghant Ie coraplêtient de ta röservé 
de 1847-devaient être appliédbles, ä partir de 1838, au rem 
boúrsefnens.des avances que l'article 18de lá foi-da 1H juin 1832 
d'ifses.protisoirement à là chargede Jadette:flottaité du trésor, 
pour l'êtablissement-des-ohemins deder etpour les autres grands 
travaux extraordinaires qui s'exócutent sous le régime inan- 

cier consacré par cetteloi., , … - EE in ij 

L'intention du ministre Buelerd, d'après son exposé. sur la 
situation financière du pays, est-d'appliquer désormais lesré- 
serves de l'amortissement atx trávaux: extraordinaires de lá 

rêfrübliqae, et au solde des découvertes de budgets. 
“Indêpendamment des âécoriverts du badget dont l'extine- 
tion devpit avoir lieu, éoimme. nous venons de le dire, il y a la 
dette publique, dont weici les élémeâts; 
Dette consolidée. . … …… . . « «'.. … … 5,891,044,368 fr. 

Emprants relatifs sax canavx, s‘élevant en totalité à en 

am 95,804,887 
Ld Eecbrdend } 


126,900,000 fr, mais.dontzeste à amortir. «….. … 

„„gepitaux de cáutionnerients. … . ……<.s …… . 

le flüttantò du trésor, par évaluation.‘ , .  585,000,000 
5 acfital dóddede derrirätrón capt “A: , 6,005,212,538 ft. 


| Ere WOOketijnaerrs: pabhge Brat de 12%850:000 fr. ; elle 
wêteva sitetstknente nt Re175, E00, les lois 


ps 


dirt: 






des 24 août 1708 ét-80 septetnbire 1797 ayant at úbts woutes les” 
rentes des émigrês et aes ela TSE pere tablës “et ró- 
duit des 2/3 le surplus de la dette, celle-ci fat fixéeà 41,717,837 
fr. Tet prit le nom de dette oonsolidée. Sous le Gonsulat:et 1'Erh- 


‚pire, elle s’'aecrut de 21,590,000. fr. ce qui l'éleva, au Jer avril 
1814, à 63,308,637 fr, de:rente 5 pour:cent au capital nominal 


de 1,266,152,740: fr. Er [82 la dette aonsolidée était de 200 


mijlions de rentes. Les crédits demandés pour le service de cette 
détte, pour l'exercice 1848, sont de 243,401,386 fr.„au capital 


nóipgl.de.5,891,044, 388 fr‚indiciaö ti-dessus. 


en Er 


e me t 
en 


_Farlément papolliaki. d 
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Aieus: avóns-annoneé que lowvertuve da paerlément nao: 8 


Jitain-a»eu heu le ler juillet, Ily avait quatre-vingt-qäatrd 
depntbspresents; Toutes les bontigdeséaieiit fermees en ville. 
Le dölegHE royal, dao dé SertanCäpiiota, st’ refidu au Müsée 
Boyrbentien, et'il'a donrië téetgrb'dt diséours dé Ja cöuronne, 
Nn 
‚« Messicurs, an momeal, où-menoagr salaat d'avance.le jour désiré où 
"»jeme,serrais entonyé des-chasshees lógialtives du, royaume, un-fatal dé- 
“pe saslseague madrid koujonns (pst. vegdiagalhenpeusement différer la 
nygfaniot so 
ade, anc cousolatian da vong.veir. ici rassemblés ; car, pour faire ver 
dans-notre commune p Biehiea.pl éo la véritable prospérité à la- 
yerpit tout peuter de dend eed jans a loyal, 
pigenn, Les bre inatikupidns par; moi emégorablement sance: 
abâreraiedt styles, ps dee, lois-rédigées.sur des 
uid, en dpdlaippen led divers systèmes d'appli- 
Hiei: ude le 
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fla garantie.de lear constitution, 










































. entre cantons sont interdits, 


enaelle du parlement; Gast pony;moi, dans cette doulenr | 


utespgeinle sur ces ohjels importants. 


» En ce qui touche les différents projets qui vous seront présentés, vous | 
‚2,établirez surtout los róglenaenss poge,l'administratian spécialo-des villes, |. 
» et des provinces ; réglements tai. sont Áà baserte-toutertoeïëté politigaë ;; 


D les réglements qui devront réorganiser définitivement la garde nationale, 
» à qui il appartient de veiller au maintien de la tranquilhté intérieure de 
» [Etat ; enfin les règles progres ‘à rbpandfé plús sârement:l’fnstruction 
»-pablique parmi toutes les classes, afin de promouv pir la cigilibation et de 
Tistonserver intacte à difvenir cette gloire que nous oak léguée tant d'ejprits 
Asälistingués. : heer PN A bk 
Les finances publiques méritent votre attentio 


n‘toute spéciale. Il faut 


» des remèdes prompts et généreux à Pinévitable pénuric à laquelle les ont - 


» réduites tant.de vieissitudes politiques. Je nedoute pas que sur cette terre 
» féconde ne puisse bientôt se rétablir I'équilibre entre les besoins indîs- 
» pensables et les.moyens les plus propres à assurer le service public. 

» Vous chercherez à découvrir courageusement les oecasions on les pré- 
p textes des funestes perturbations qui agitent le royaame, qui ont para- 


„» lysé, d'une part, toute espèce d'industrie ct de commerce, ct ont été, 


“d'autre part, jusqu'à altentêl à la proptiëté ct à Phonneúr des particu- 
» liers, Pardes imesarcs Énerfiques, vous Fercz cesser ée fächenx état de 
» choses, et vons lempêeherez de se reproduïre. C'est un besoin universel - 
» lement senti. L'ordre, sans lequel n'est possible aucùne prospérité civile, 
» ne peut découler que de tois säges, et da liberté repose ezclasivement sur 
»Rordre, en 

„En général, je n’ai-pas de-saison sle croire que nos relations pacitiques 

„» avec Îes antrgs pnissances de FEurapespient aucunement changées; Heo- 
» rcusement ef} mesure de dons er, tous.ngs ‚soins à l'administration inté- 
» rieùye de Etat, nous pourròng goitribuer de concect à la faire prospérer 
wtraagùfllement dans ccs voie Ef aReBIs amae a résolution d'assurer Je 
» bien-être ef la jouissance d'uif Tibertêbiei efiteike dl, je ferai de ‘Cé voble 
andjeh da coltfstehiatte: prsodeupaihh (dB dk. HELE vatre cóheduts bénévola 
D't’en garde kid. inêrme' de Nóös. PrenibiisDié'à Eémoin de la purcté 
»de mes intentions; ilne me veste'plas qu'à én appeler à vous et à histoire. » 

ee "Neuvelfed de Suisse. ú 
On écrit de Berne, le 4 juillet : 
Le projet de constitution fédérale, 

vient de sortir de presse. Nous sn publions les dispositions gèné- 

rales: nd 
Art. 1er. Les peuples des vingt-deux cantons souverains de la Suissé, 
upis par la présente alliance, sivoir: Zurich, Berne, Lucerne, Uri, Schwyz, 
Unterwalden (le Hant et le Bas), Claris, Zug, Fribourg, Soleure, Bâle 
(Ville et Campagne). Schaffouse, Appenzell (les deut Rhodes), Saint-Gâll, 
Grisôns, Argovie, Thurgovie, Tessin, Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève 
forment dans leur ensemble la eonfédêration suisse. 
“Art. Lä confêdératien & pouf büt d'assurer l'indépendance de la 
patrie, coutre l’étranger;dé maintenlëlk tranquillité et l'ordre à l'intérieur, 
de protéger la liberté et les droits des confédérés, et d'accroître leur pros- 
pórité commune, B en 

‚Art, 3. Les cantons sont soaverains et tant que leur souvêraincté n'est. 
pas limitée par le constitution fédérale, et‚ comme tels, ils ezercent tous les 


PE 


_droîts qui.ne sont pas délégués au pouvoir fédéral. 


rt.&. Tous les Sùisses sont égaux devant la loi. Il n'yaen Saisse ni 


847 inclasivement. prósentenit. : sujets, ni priviléges de lieux, de naissance, de personnes-ou de fainilles,  … 


Art.5. La confédération garantit aux cantons leur territoire, leur sou- 
veraincté daùs les lidnites fisées par l'art. 3, leurs constitutions, la liberté 


„et Jes droits du peuple; les droits conslitutionnels des citoyens, ainsi que les 
droits et les attributions que le peuple a conférés aux autorités, . 


Art. 6. Acct effet, les cantons sont tenus de demander à la cónfdération 
Gebeigarantie. estuccordée, pourvu : 


Guines opastituuons zie renfe 
BSAEL 3 ke 
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___€.Quelles aient êté acceptées par fe peuple et qu'elles púissènt é 
sées, lorsque la majorité absolue des citoyens le demande. den 
Art, 7. Toute alliance particulière et tout traité danae politique 
REEN Pipe 
En-revanche, les cantons ont le. droit de conelnre entfò gúx des conven- 
tons gar les objets de législation, d'administration ou doler N 
‚Toutefois, ils doivent les porter à la connaissanee:de Î'aikoribérlédérale, 
laquelle, si ces conventions renférment quelque chösè de eönträire à la 
confédération oa aux droits des antres caïntors, est-autorisée à en empêcher 
Pexécution. Dans le cas contraire, les ‘cantons contractants sont autorisés 
à réclamer pour Pezécution la coopération ded aútorités fédérales, 
Ant. 8. Ea-contédération a seule'le droit de déclarer la guerre «t de con- 
clure-la-paix, ainsi-que de faite avec les Elâts:étrangers-des âlliances ct des 
traités, notamment des traités de péage (douanes)et de commerce, 
Art. 9. Toutefois, les cantons conservent le droit de conclure avec les 
Etats étrangers des traités sur des.ebjets concernant l’économie publique, 
les rapports de voisinage et de police; néanmeins, ces traités ne doivent 
rien contenir de contraireà la confédération ou aux droits d'autres cantons. 
Art. 10. Les rapports-officiels entre les cantons ct les gouvernements 
aag ou leurs représentants,out lieu par l'intermédiaire du conseil fé- 
déra ae hk: pe, 
Toutefois, les cantons peuvent correspondre directement avec les aa- 
torités inférienres ct les. employés d'un Etat étranger, lorsqu'il s'agit des 
objets mentionnés á Partiele précédent. . : 
Art, 11. Il ne peut être conclu de capitulations militaires. … 
Art. 12. Les membres des autorités fédérales, les fontiongaires civils et 
militaires de la.confédération, et les représentants on les commissaires fé- 
déraux ne peuvent recevoir d’nn -gouvernement étranger ni pensioris, ni- 
traitements, ni, titres, présents en décorations. En 
S'ils sont déjà en posséssion de-pensiòns, de titres oh de décorations, ils 
devront renoncer àjoufr de -leurs.pensions et à porter leurs titres et leurs 
décorations pendant la durée de leurs fonetions, Tontefois, les employés 


inférieures peuvent être autorisés-par le conseil fédéral à recevoir leurs 


pensions. 
Art. 13, Lacon 
nentes. EE, 
-_Nal canton ou demi-canton se peutzaverr plas de S00-hómmes de trou- 
es permanentes sans Vautorisatioa- ds „pouvoir fédéral; la gendarmerie 
n'est pas comprise dans ce nombre. * © 


“décision qui sera’ prise’ sur ces differ 
rates, De oe eik, sa 
£ Apt; 15. Dang-lo cas-d'umdangen subit pròvepant da dehors, le gouver- 
eraant dj:cantan menacé dejtrequêric. le. sepgurs des états confédérés, et 
èn aviser „immédiatement Pautorité fédérale, le tout sans’ préjudice des 
dispositions qu'elle pourra prendre. Les cantons requis sont tenus de prêter. 
 $eceurs. Ces frais sont supportés pat la-confédération. 
_-—On nous écrit de Berrie, le 8 juillet : 
__& Au moment où l'on sy attendait le moins, le conseil exécutif de la 
répúbligde de Berne; dircetoire fédéral, á la majorité de cinq voix côntre 
quatre; viert de déerëter dé proposer au grand-censeil de la républiqhe 
 cònvégab eftraordinaireineat pour le 17 courant, de fejeter le projet de 
coustitntion fédérale que Ta diète siste vient d'élaborer avec tant de 
peine. Ce résnltat, qui pourra avoir les conséquonces les plus grayes sur le 
sort de la nouvelle constitation, ct partant sur les destinées de la Suisse, 
est fondé, ea apparence, sur le préjudice matériel qui Tésultérajt pour le 


canton de Berne de l'adoption de Îa nouvelle charte fédérale ; mais, én rar 








Je, Heut le froit daad intrigne oprdig Oonbre le’ gebsident de [a MiBte 
fédérate, M‚ Öchsenbêth, grand patuiëdn’ de 1d” höúsvelke’ onstitit? , qug 
ses adtersaites dctusent de 4 jalMldre, ete; 


OTR 2 se Toet 


vrafn 


tel que la diète l'a adopté, | 


ment rien de eontraire aux digpoektions, 






| läde tristes s 


fedéra ion n'a me berdroitrdentreten ir des troupes perma- 


Art, 14. Des différends venant’à,stélever‘entre’ cantons, les Etats s’abs-. 
| Hendront dè toute vùie de fait et'de:tomdsarmehient; Äls se soumettront á la 
ds eonformément aus prescriptions. 


| mes qui représentent aù plàs haut degré les idées de réforme kerk 


»La Suisse entière a maintenant les Lijn Bxée sur Berne; tar nuf doutd: ; 
Ni Pissac du vote da grand-conseil, ge’ egt anjourd’ hui impossi 
“de prévoir, ne dépénde l'avenir de fa töntédéraien ‘helveliqae. La Proks 
| ‘dence permettra-t-elle que de si misérables cäaéds, praduisent des coris À 
ij quencés aussi importantes?» hen en 8 

TE Et Nouyeljes dEspagnes een En 
‚„Máparo, 7 Justusr. + Lameine, áecompaghrëv-de son anguete 

; éponay est partie hierà minultgrour-lantésidenté bpyale de Stut- 
Ildephonse. : . Se En vier one DRE .- 8 E 
La reine mèra et le duc dé RiÀnzargê bot partisävec In reine 
| pour la Granja, le ministre de Ja úfiärine est le seul membre du 
conseil qui accompagne actuellement la seine à sa rêsidence 

royale. Bates il sab 

Les bruits les. plús absurdes ont ciecniè.apnòs Varrivée da 
courrier de France, porteur de dépêches pour M: de Lesseps. 
On a parlé du rappel de M, de Lesseps, fundé sur ce qube I'Ese 
pagne ayant coniribué, par des subsides, à l'instrrectionde Pa-, 
ris, la guerre avec la Fránce était inminentè."Ces bruits propa-+* 
gês à la bourse, y ont trouvé qiielqtie ééhó. ‘Le 3 p. é, à fléchi® 
d'un 1/2 p.c. Mais on a bientôt appris par une voje süre qúe' 

tous ces bruits n'avaient pas le moindre fondement, et que les 3 

dépêches apportées par le courrier de Paris, renferment scule-* 

ment le complétement des instructions adressécs à M, de M. de 

Lesseps, instructions ayant pour but de travailler à maintent 

avec Î'Espagne les rélations les plas amicales. A 

_La reine, surl'observätion qüí lui a ètá faite 

d'affaires de la républiqns frangaise, ú libero TS Mmraltidden 
‘gers de la partie de \'avance des 100 millions décrétés le2tjumn d 

dernier, dont fls étaient grevés dans la contribution industriëfg 5 

et commerciale: Les eotes dont ils sönt grevês pour Îa propriètë” 

territoriale sont maìntenues. … a 
‚” =0On dísait hier, à Îa bourse, que, 

de commerce, op allait vendre non seulement les dópôts que ld 

banque a de M. Salamahea, 1mais auâsì fous desbiens, meubles et’ - 

immeubles qu’il possède, jusqu'à oxtinöticn ded sSeeines gust 
doit à cet btabligsemert: … 05: vbn ven et bag 
— On parle de la faitlite'd"uiié dës prémières maisons de cet: 
‚te ville ; nous attéridrons dE pls ámples informations avant de 
faire conriaître le nom de &tbéthAison. tn Et 
Neuvelles du Mexique. 5 niek 
Noùs avons annoncê que ld ratification du traïté de paix entré 
les Etats-Uniset-le, Mexique a eu lieu, et que les troupes amóries 
‘caines doivent dvoir quitté le territoire mexicain dans leà.1® 
jours qui suivent l'échange des ratifications, Voilà dence une: 
guerre, qui a daré deux ans, terminée, et le Mexique livré de 
nouveau à lui-même, et nöus' saurons avant peu sì cette rade 
leon, qui a dufé:deux ans, et qui Îui coûte le tiers de son terris, 
toire , lata da moins servi à quelque chose; Malheureusement. 
îl est nisó de*vair; des à présent, que, pour certains hommes’, 
cètte expóriëiicë: #'aura’porté auoun fruit. Le júur ménie où: 
s'éehangaient-léyrdeifidätions:, le Progreso donnait le signal d 
sèhisme: « La plunre nous tombe des mains, dit ce journal, ew” 
armongant à hos lecteûre, qu’ hier à été consommée la ruine’ de 
láópdbliqae: » D'un aûtre côté, on parle déjà d'une caalitiófijk 
qûi de formeruit eritredes Etats de Tamaulipas, Nuevo-Leoné 
te pártiedeopax de Fera:Craz et de Paebla, à l'effet de: 
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d'après l'ordre duteibunat : 
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ymptômes pour l'avenir que la paix réserve au 
Mexique. z 
» Toutefois, nous devons rendre cette justice au congrös, qu "it; 
montre des intentions pleines de sagesse et de fermetò : il söcnlild 
cette fois avoir eoniprisla grandeur et la difficalté ‘de 1’ ceuvrd 
que les événernents Inf donnent à accomplir. A * peihe le trai 
ratifié, lesreprösentants ont senti qu'il était-urgent:d’ organiser : 
dóéfinitiversent le:pouvoir texéoutif; et le 80 mai an sóiyptá 
l'heure nrême où s'accomplissait l’échange des Fatifigatiang: def 
géubral Herrera. était proclamé : président par les-woit de vnzeP;. 
Etats, dont fes noms-ne sont-pas inutèles::à. nrentionner: :Ge :sori® 
Guanajuato, Mexico, Michoaced,”Oujaca, Puebla, Queretargi’ 
San-Luis, Tarpanligas;NerdsGrir, Jalisco et le district fedérat, Á 
Cinq autres Etats;, Ghuöhgakwaf: Goahuila, Darange, Tabasoo er 5 
Zacatecas s'ätaient pragemeês pour don Angel ‘Trias, : Sevstansy 
Anna; dáns un premièr:tour de scrutin, avait obtenu ‘trois voi, 
qui servent du oroïns à,constater l'existence d'un partien sa fa- 


veur. he sne 405 
pròvoyânde 


» Biverses propositions qui indiquent l'esprit de 
et de-libéralisnre ont déjà été émises en avant dans la chambte;'S 
Plusieurs sont relátives à une nouvelle orgänisation-de Vartiëd; 
sur-un-cadre beaucoup plus restreint et aniquementreif «idde 
ta protection des frontières ;-d’autres demandent la suppressi: 
de tefteins couvents ct l’abetition des noviciats pour les Horta à 
‚tes. Ce seraient là, si elles étaiènt adöptées, de salùtaires ik 


ha . Ni KA Id ie \ 
novations, et un premier pas vers la.défaite d 


oligarchie militaire et mronacate qui a été jus 
Mexique.» tn ee em ef gedag 
Nouvelles de Tarqüte. 

On éerit de Constantinople, le 27 juin,au Journal des Daha 
_ « Conformément, à nos próvisions qui, du reste, élaient, desenpes 
générales depuis-'ezil de Saïd-Pacha, Reschid-Pacha ct 4 
nent de rentrer dans les conseils du sultan, Le premier a été. 
bre du conseil des ministres, et Ali-Pacha, président du graû 
jastiee, en remplaeement de Halil-Pacha, La rédaction da hat, qút Afi 
gait ces changements était si obscare, et le publie d'ailleurs était tellemént 
habitué jasqu’ici à voir la fortune d’Afi-Pacha sobordonnée à celle de Re»: 
schid,que le premier jour où ces changements furent conaus, tout lemoude 


eroyait que c'était, Reschid-Pacha qui avait été élevé à Ja spaénidende «do 
el de j ustice. Mais il n'y a plus à y:tromper, creskhighas MdisRachaggt 


„est président.du gonseil, et, aui. prime, dans cette civeansbdnes; «celui. qui 
„avait éLé congidéré jusqu'ici comme son protecteur. ‘Ect 
généralement surpris de cette demi-faveur accofdée,d 
_avuunreste de timidité du sultan, qui a crain 
‘cher l'opinion des Turcs rétrogrades, qui 
déjà vu avee dépit la disgrâce et l'ezi 
„Reschid n'est pas homme à se dontenter :] 
terne, et bien des gens croient qu'il n'a.aegdplié #2 e brantt 
sans portefeuille qu'avec l'assurance gek:kút a été donnga djdiee é 
bientôt à.un paste important, Quoi gui fditsoih, beesetourlhAljpPlyeha « 
Reschid. Pacha au pouvoit a une -sigoifoetiop, hienamangudes a;der 
tentative de réaclion arrachée à la tiamdité du-sultan; yet. quae bij asc 
bres fanatiques du cabinet a coraplétement échouf, S. Hia órhjarts: 
‚religion-avait été indignement surprise, qu'on Pavait eutkafnéa dring» 
ausse voie, què sa considératidn même en avait sonffert, ct!: stbhà 
burage de faire tire son aarour- propre pear revenie franichemniiëa 
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Ree ae on 










RE re BE SOLE VE ede en En een rade 
Vâlkvalion drAk-pacha: a: la digit degpiidtpor dusgndveaneil de. jij Te bora a phaii Îe fed Sailit Ledane, la ple da 
apa 68 accrieillie avaralldpintjt parate les; hommes éclairés-dola:| Par on ‘et le faubourgSairit-Jhöques ELaient bricôre oocupés par les tFoù-” 
lurgiie ; les puissances: de frope: "qui b'intêressent sincèrement-à-| pêsv:: «0 sn 
lä régênëration”de Verse ol man dòivent „ansi s'@n féliciter, Ali-'|,t. 5 pen MA ET 
Pacha est un minigtre’ d'un: esprit _distikigùé „ d’intentions pures EN: „Préfecture de-police. REE net bel 
pr etlieme sans reproches.., 


Aveo. qa, poi phirep dig ereen ret, aen; gu’ plus de confiance en Jui-; 
MAMË „PC, serait zap skbistroapedijplis A: ces-changements nons de- 
han ajonter celui de Hassib-Pachá, Ercof-Naziri, directeur des „fondá- 
JONS preuses qui.a éé: acht sArif-Pacha, el celui de Chefiq-Bey;ijui. 
ag € DOmmè cori ‘au dé rlement dela marine, Hassib:Pacha avait - 
trenipé eh‘ derric: Di dans HE shurigúes dirigées contre les hommes dû - 
Brogrèsi c'etait úm WIED tis faitiqnes du’ ministêre. Chiefig-Bèy “est lek-* 
Secrétaire du sultaiï , gut avait été renvoyé du palais en ùaême einps gab. 







Keschid-Pacha-diT dlseiE de són poste de grand-visis. C'est un homrpe | 
omnête, dst au-pregrès. On assure qucles conseils de . 


Riza-PacheApikpdditdn:eù ièipent: dela coufianee-dur ziltáh,*n'ont pas 
peu cont. Jetarener idezaaltanan, système: du:progrès et de la réforme 
quan mgmenttdgpren: nt lui avait. fait abandonnen La conduite du sé- 
vaskieris-à wis-de, Resohid-Pacha et d'Ali-Pacha dans cette circonstance 


_ luifeit le plus-grand-honnenr.: Eeten Se 
5 SirStwerfdrdCantiiatg ; aintbassadenr de S, M. britannique, est enfin re- 
venu pieúdre sor pösté samedi dernier, après environ denx années d'absen- 
ee. Aujourd'Bûi rmême il-doit se rendre '‘à la Porte poúr faire ses visites offi- 
oîelles.aäx piincipanz membres da cabinet. On est très-impatient de savoir 
‚st lesêXénanents qui se sont passés en dérnier lieu en Europe modifieront la 
ligné de politique que ce diplomate avait tenue jusqu’ici visà-vis de la 


… Turquie, . 


… » Le général Aupick, 
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Spublique frangaise : 
de pete dun 




















ia ES k 4: tk d 5 Ì 
keet ien EAT ee RON EADGSTER nr batupem- 
De FAMETDERT € icórë alle fuï res visite, iT Daratt que Île Générala 
TE, Wi velrrierent ses lettres de eréances, et que dès qù’il les 
gregnen Lipusera catégoriquement au Divan la question de la reconnais- 
E ‘die la-Kepublique. ertiee 


» ‘Les affaires. des prineipautés continuent à préoccuper vivement le cà- | 
binet -ettoman, Le commissaireide ‘la Porte, Talaat-Effendí, a envoyé. des | 
dépêehes de. Bucharest; dont Ja :natare est loïnxid'être satisfaisante,;non;’ 
pas lant pour ce qui concerbe la Valachie- et la.Moldavie. due pour: la.Ser- 


vig : a, ùlgprie, la Croâtie, où il:y-a un mouverent qui.se préparc, et qui 
semble devorr lie hostile à la Porte, Ei enden ae li 


Em Servie, deuzdes;pringipaus séna- 
beten d Wein avaient, gui Belge e-pour, aller as- 
neuves erde hal Passemblée slave qúì devait;avoir liea à Prague: Celte | 


tears, Botaláka et. Mavinovisht, 


Gon sériense- du; Divan, qui vi : sheer) 1 
Etn pete IVAN, qui, vient de.désigagr.un employé supsrieur de la 
Sublime-Porte paar zo Pénidre en misbiom er Sèrvie. Paans: depuis quelque | 
ee Divan navait‘Faït uri usage auss? irifnodéré de ‘cbmmissaires. 
Rifaat-Pacha, ministré des affaires’ drage pes? tek &ptdie datis tontes les; 
directions. — a enbebehain etl nn Ed 


« , ra diein 
aan" a: s 
… Nouvelles destussie, 


„D'aprês les dernières nouweliggde-St-Pétersbourg, recues par 
la voie de Berlin, la capijalerdeJrewpire.russea étó. plusieurs 
Jours en-proie à une,certinh 
sholóra el transpartósdars-les hôpitaux spbeombajënt-si tje, 
fe Je penplan. arg Â upempoisonngment,dhafanteinst. Kl.sest. 
„ee rassemblé dans |és raes en‚masspgmenagantes tet de. bruit 

es-chglórigges. Alors on a immédiatement-rappelé. les troupes- 
läsdarde qoi étaient en grande partief leur, camp- d'été, et 
Fona,placé des piquets de troupes dans les raes et des canons 
kur lasqlaces, guêrissant ainsi le peuple de son soupgon insensé. 

duit admirablement. Tous.les jours il visite la 
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danger èst le plus.grand. 


B_au.peuple, V'Empereur a menacó._des 





ae TR Rôrêd qiinengue: renouvellerait de:parcils at- 
4 eind ; RA, ë k A EN ern et 7 Beet G. aa 
els son} faitsqui wr té li ‘bruits ridicutesd’ une 
sanglante émeute qui aurait é halen -Pétérsboürg.: … …” 
BrpEremage. Peen ' ÚGoadedincdan Chanella.) es 


ùla Moniteùrde Prusse eontient”-des nouwelles derStsPoters-! 
hiterg. du_8: juillet, annongant que demsbiórie npirátë oh Ait 
Wijrovessions et des prières :publiginssrpdinsinvoijden laélé, 
gedu Giel contre le fléau qui de$Ô CPR Aub juillet 
mire des malades était de 2606, t:® ouk amet 
berenr, dit une lettijgtide Dresde, a fait parvémdrlau prince 
Mid geëiz uae-detire de fálicitations dans lacuelle le. 
le def Prague est dèsignô commeayant été suscité par 
a ie n ie 5 
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_ … Neuvelles de France. 
„ha, 12 Jouuzer, — L' Avenir national, journal nouveau, 
d ‘BARCE ce matin qu’ nne conspiration a été découverte l'avant- 

CEUlkre ng Wit, Yoici Varticle.de I’ Avenir national : 

€ Glavónis päs-voul blarmer le public on-parlant d'une conspira- 
Eritj s de Jaquolle ons pensions bien:gu’était la.police. «— 
p ons; dán gmeuter par des révélations imprudentes les ap- 
qêts, et de nuircau rétablissement de la 
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B Anidar DR en: zer. D , OT Eis B 
‘dh ee Le conijn ä éé dijoude, noús pane parler 








Qs sommes bien informés, “xt nous avons tontes raisons de craire 
Sents sont exapts, ‘yup: woovelle insurrection était pré- 


RE eeu des jours de cette semajne. 
eandis kg in TUA is chefs da mouvement w'étaient point d’ac- 
An . CÛre où ils commencetaient l’action. Qaelques-uns 


des mgvens é 
& Yens proposés 
Neenlènent devant lea 
—… A Giest sans 
die aqmpla 


Étaient si átroces , que, Îes moins égarés d'entre eux 
r adoption et-se retirèrent de l'entreprise. ”. 
doute à leur indignation:qu’on a-dû d'être mis-sur les traces 
Ô ob deiprésenir leseatastrophes dont Paris était menacé. 
tdR-eb las plas déterminés, sentant la nécessité d'agir 
Giefelnperdien zoas. wi er zi ed 
BAE Bedient informations, aurait appelé bier soir, 
he 6 daxqdels il'aarait fait reeommander 



















rrait que hes coïntiffndkan, 
Lous les officiers péntraan 

et bmpbcher ainst 

ve 


erië Equ pour'instructions de gtetter 
cher Ainst “a Wâtemistina dt 1'éxécation des ordres mili- 
B henk PEER ot ser 

heure, ar hie d nts 2Î& oagupes eurent lieu dans le fan- 
ingilvetida côté de Ori trouva sous plusieurs 





Montmartre. 


ke sdaris les allées, des matóriaag Lout prêts pour les barri- 





95, poútres môntées, qui pöuvahent être 
ob is - oe EE ETT drij 
ABlabstations ont-été opédöeni Gary. quelques individas 
oe Pierkates: papiers- contenant-deginstractions que noas ne 
sch eeteRrdhsqagerd'après cedêtail. Sen 
Rei Gllde des: pensionnats ct dés cotivents qui sedromtént en 
Wiitoediquartiers, devaient être enlevées et placées sur. les 
Á meanresy dane ig tmner aur insurgés le temps de prendre toutes leurs 
A pletées. \Scemdsnheltenrevnient ottaquêòs avant-deles avoir com- 


disposés en un 

























„eoïnmissìigne nrititaires ont été instituéds por Bbrerhiiinen, gr u 


turnes faites par suite de jugemients seprtts. ‘Le pouvoir éxécu- 


Spamptômeeooratsigsirassuränts ont attjré. l'atten- | 


iation, Les ìndividusatteints du. 


énéralementrépanda qu'il voglaigsnailliskes hôpisaus.) 


À tiqnes. 


‚de 80 à36 millions que le ministre se propose d’obtenir, est tout-à-fait il- 
“| Iusoire. On -éroit, en cffet, généralementyqae ta division extrême et con- 


pour disperser les Grmeutiers: Dos renforkagnd érÖ diriggs-anjaardlstii sûr be 
t fanbourg Saint-Marceauret te quartier Mouffetard; et:des-patròaiktes circu | 
E &tsgapérienrs, de s'en emparer ou de | EE Gn Te 


. détachements de troupe de ligne: degagdianede Paris, au désarmement 
AL 


Orf'ado suite: bende mgisótis 





hetere Veurnse aient ans 

":L'insffúëtion jädicinikf wolärite aux érénements. ‚de. juin: 
marche aajourd’ hui ávec rapidité. Trois mille inculpég ont été 
interrogòs par les juges instructeurs, … 


LA KJ 


_'Aussitôt qûe Îa- maïrcherde l'instruction aèté assure, quêtre: 


se btnbern ve f 


près l'examen des. résultats de l'instruction „ à laquêflë des dif. 
fêrentes classes déterminées par le décret du 25 Jüin 1848 devait 
appartenir.chacun des ineulpés, ne se raa Á 
„Ge:travail. se ‘poursuit avec urie activité ferme et sclairte. 
Cent svixante-huit.-détenus ont déjà été ris en liberté comme 
n'étant sous le poids d'aacune chargerésultänt de l'instruetion. 
Des publications ultèrieures 
travaux judiciaires, er A NER le AE EE 
Jusqu'à ce jour, le pouvoir-exécutif.de-la"république s'êlait- 
abstenu de dêtnentir les in putatisns sauvages d'exécutions no6- 
tif a compté sur la confiariee et le bon dé 89 “publ b, Quelle que 
puisse être l'inquiótude de'dertains frits, quelle que pulse 
être la disposition d’ uné partjë dp Tä“pgpätation à_accugij}ir.les 
suppositions les plus êtranges, „le, palgoir exécutif pepsiste.à 
penser qu'il n'avait pasà se défenje d'accusatians, sémbla- 
gnale à l'indignation: des -bonseteyerecont: gai expluitunt, 
pour les aggraver eucore, les.spuffidages piblidues et particu- 
lières, EN et a 


Paris, le 11 juillet 1848. 












à 


Le repräséútant'dû péùple préfet de policë, 
MS Trouvé Caauver. 


‘— Nous allans présenter. ti. Bülietin rapide des nouvelles de 
Paris „ìdds-dópartelnidnts-et-del'etórieur:  — OEE 
Il se distribue dans les ateliers'des éerits qui promettent 50 
francs par chaque tête de gaïde fiobde. SS nt 
Le journal de M. Lamenpaiïs ‚Jg Peuple;o pstisuant, qu'il ne 
faut pas conifondré avec le ‘Rapritentant u ‘peuple, cesse de 
paraître. * ". er te OR Aided gr OA Ei "1 
A Marseille, le 7 juillet, on a dissous deux ‘tompagnies dela. 
gardenationale; la journöë:s'est passöe dans les alarmes. Toute 
a gaenisón taik:smr pied. 
A: Toulon; le même jour; l'dutorité paraissait craindre une: 
attaquë des ouvriers. 500- voraces.de Lyon, enrégimentés et 
armès, sónt arrivés ; ori n'a pas osò leur barrer le passage. 
Hl ya eu émeute à Bourges, à Peccasian de l'impôt sur les 
iboissons, émeute à Aucazêin (Ariège) an sujet de l'impôt des. 


45tertimes. ee 


Á 
Ei 7 : 
MARLE EI 


| de Parle télégraphie, on a requ l'avis que le pape a reconnu 
olennellement la République frangaise, le 7 de ce mois. A 
[iede Plusieurs bureauz ont interrompu leurs travaux sur le projet de cons- 
ftitation ct se sont occupés, dans la séance d'avant-hier et dans celle d’hier, 
Ida projet de loi relatif à l'impôt progressif sur les suocessionts;:Ce «projet -de- 
Toi-a donné lieu à des débats très-animés. Plusieurs membres 1e repoussent 
complétement. Le principe du projet deloia été vivement cómbattu.On 
‘pense que dans, se peagrestin Ù Bnirait ge absorber le éapit: € 
et empêcherait ainsi'sa formation. On à erstiquë aussi leá dispobitions de dé- 
tail, qui, établjsenkone grande ierógularité de charges-pärmi les höritiers. 
MM. Victór Hago, Charles Dapin, Jules de Lasteyrie, Deslongrais, de Ker: 


deel, DavidtGelan „Bers)o-Allard, Mathieu; Bodet, Roux-Laverguae, Buffét;. 







dussat, Lagarde et‘autres se sont prononcés -contte's 
le projet.dehoi.M,,Proúdhon aiême le désapprouve ; sans doute il lo trouve 
incomplet.et insufhisäit;-. … PE RA 
“Les partisans de ;|a:mesure ont fait observer surtout que cette lot était 
taute de. circonstance, et qu'il fallait venir au secours des finances. MM. 
Duclerc, Tassel, Repellin, Gouttai,: Langlais, Guérin, Menand, Gasloïde, 
Dupont (de Bussac) ont pärlé en-favenr.du projet de toi ; eependant ce der- 
niervoudrait qu'il-fât ajourné à ne la République: plus:benrea- 
se, ‘pourraît -entrer plus -libeement dans Ia voie des institetions.démocra-. 


Lherbette, Bésàtigt 


vervat bas he, 


Les homonês de finandes qui ont étudië la questionscritiquerrt Te-préjct de 
loi, non-seulement en principe, mais dans ses résultats. sous le‘point de vue: 
financier. M. Léon Fancher notamment a cherché à prouver qüe Île revenu 


tinnelle de la propriëté ne rendra pas \'impôt productìf, ct que les testateurs: 
rechereheront les moyens de faire des transmissions frauduleuses. Quelques. 
membres ont émis le vceu qu’on facilitât au: moins les transmissions de: 
propriëté en introduisant dans la loi une exception favorable-aux premières 
acquisitions de peu de valeur. Les commissaires nominés: jusqu'à présent 
sont MM. Gonttai, Deslongrais, Gaslonde, Chauffour et Bodet. es 

— Le cercle des représentants du Palais-National. s'est‘ réuni hier pour 
renouveler son bureau et s'entendresur Iaditeetion qu'il dongerait à ses 
travaux, La réunion comptait près de 200 iemihres. IÌ a été décidé qu'elle 
s'occaperait avant tout, et comme question argente;;derechercher par 

uelles voics législatives il serait possible de vouveir Jessources-da travail, 

dia erédit, et de procurer à Etat les capitaux nécessaires. pour atteindre 
immédiatement ce résultat. Il a été décidé en outre que lá réunien' s'effor: 
cerait de faire gccepter par Assemblée les bases ef Perisemble' dà projet: 
de constitùtion. Enfin elle prêtera un sigeèrBappui, mais sans eütendre 
enchaîner l'avenir, au général Cavaignac, dont Jes précédents, le nomet 
les principes connus offrent toute garanbibù dacause-de la République. 

— Le général Cavaignac écrit ar Coneeftationnel qat le Reprósentant- 
du peuple n'a pas été supprimé, mais seul WEE Suspenda. 

—Ón lit sur le mur d'etiteipd, pbräikresterieure, près la barrière da 
Combat, ces mots, qüï semblent &faejet ®âvse la'pointe d'ane baïon- 
nette : Honneur aux braves morts panrhaleOertd de piller ! En 

=— On annonce que des tentatives-de barrieades ont été- faites cette 
nuit dans lo quartief Mouffetard. Le'twioupede ligne est-interverde Â temps 






lent dans les ries les plus’ puteuses.” nn Peen LEE 
‚Des commissaires de. piotice procédalent ‘ce ‘matin, aceónipignés de 
de plusieurs gardes natiouaux du! je arrondissement. 
— Le numéro de la Réforme.do dimanehe dernier, qui geproduisait lar 
tiele da Représentant du'peuple, intitulé-lè Terme, ctle numéro d'hier du 
Peuple Cönstituant, out été saisis par ordre de M. le procureur dela Ré. 
publiqùe, comme conteriant le délit d'eicitatien à la guerre civile. … 
_ — M, de Lamartine, absent depuîb quelgues jours par suite d'une ludie- 
position, ‚a vepúru“aujourd’hui & VAbdêroblée dationale: 
== Avant-hier, dans Ja matinée, tn cónp de Fusil ä je ti d'une croïëée 
de la race Rarmnbntean sur un garde, wóbile qì a isoléent,, et Pa uié 
vaïde: La hatleF'eratteint dans Pczil.at vsp tössortie de Vanire câtà de lg tte, 
hw oaf visite a 616 faite, Le vopp est parti 
eoiätetrauwé de fasilqin agait servi 


re 
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d'áre ch Aint taten 





maisót 
éé, dänwlaguslleonsvettoiwé he fusil’ 
aa drikne. Wrieenqhiête eit oasa per deco Ie incurbriens: 


“ Des ouvriers qui se trouvaient dans la faule que cetévéùdment avait, 


biesen at ijd 

































feront connaître la marche des | 4 
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pitál-til- même |. 
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bs: JOS Ón adresauit dans les auelitkrs. 
u, pramettait 50 fr. pour tuec un 

Fr, PRRGHN gafde national, et 20 Fr 


' des éerits monstrueuz, dans lesqur 
‘gardnd db El 


pour un gal ien de’ arts. 


ie ta,Revne ‘des jouiveriux. 


Mrapart vm at: 


| Les jöütmánx dêtPnEs nit se ieteht lade (ebé-boûrts eoïnmentaires sar 


les-deriniërs décrëts préserités par 18 tuinistre'de Piitéricur, notamment gur 
delui qui réglemente la liberté de Îá presse én imaïhtenant na áutionne- 
ment. Én général, ces corninenitäires, quelque brefs qu’ils soïènt, sont favo- 


| sables au projet de déeret. ‘1e Joùrnal des Débats' Fäpprouve niêlte en - 


Priùeipe; les journaux de lancienne gauche, tel que le Siécle et le Consti- 
tutiofinel, tdut en rèëohnaissant qu’il vaudrait peat:être mieuz,en principe, 


‚| pe frappêr la presse” d'äueune ‘inesnre préventive, donnent ‘au deret úne 


@pprobatiof sans réserte, à càuse des cireonstanees exeeptionndllks: ka 
milieu desquellesl'op se trouve. Le Bien publie, beaucoup plus avantë qute 
ces deùx jouruauz, s’'exprime à péu près dans le thême sens, en soukäitant 
giek REE des meeurs politiques permette d’affranchir bientôt da:presse 
ie a vs de telle naldre. Lé Natongl est. de mins benne composition, 
H « $ IER PMelkèlënt contre le projet, L'Úsion fait de mise. Quant 
de rand ops da bêsoin de dire serie le toate moistrueuz.A 
plus Torbe Said RE ro mabme df alte organen de la républiggo rouge 
que le dêerér Fait vér däter d'ädjoted ili dans lenéaat. 
„Les nouvelles, de” is nous’ Binn a REvië ‘minisre 
, t we An &0 esb re ate ME UE 7 
Dobblhoft chargé de fori jp Sero oehdne ‚a fat las-dé- 


marches: nécessaires pour: En aon einen 
t À A MEENEnir, et on espero que Jursde 
Veuverture-de la nouvelle siet: iep beun anr 


rent ah artan 












gljeweren: 4e ont. Leh a rbn: 
‚_Á Berlin on se prépare-à l*inhpoitenmued sion: gu’amênera : 


la ‘proposition de M; Jacobi, relaties: Î'irrespaaslebtins du vie 
é, 


mfb €: - 
eeneed nn Ber SAAD > 


caire de l'empire, ka droite: ét' les” Beus asp Antas: 
hationale ont décidö d'accepter le eombut, et bis enedistalikahtne , 
noe)viefoiré tellerment complèté que: la graehe: sofa’ foreèddii: 
réhóntéeér enfìti'á son système d’ óppûsitioï tFitdssidre, ov ie“, 
Le plan ‘fiahcier' de ‘M. Harsenstntt föneóutre beaucoup: 
de sympathie danste publie, L'aùnonce oficielle que lesrdo- 


| mines ä“alfdher säns’ y comprenidr& même les forêts, 'seraiëint 


plus que:búffisants por couvrir les‘dättes de l'Etat, a produit Je: 
meilleúreffet. © on enten eet Se 8 

Des nouvelles particulières publiéèspar la Gazette de Kö: 
mige drent qu Lempdrcaf fe Rüpsië a'dohnb au gôné- 
ral prüsgien de Bfdel los deoNraliong les plús Fassrantes ser 
‘ses intentions, ek wi pe ki Hinten Eh , 4 bi dl E Ee 
__ Frantroar, 12 Jumigr. —- Hier sow éâtwe Goet: %.:Henres, le- vicaire-de. 
Permpire'a faitson entréé solehnell dané rite -vidte. Dès 8 heures.du matin, 
tonte la population était sar pied pon saluer le prince, si impatiemment . 
attenda.-Les corporations des aets“et/dës métiers ef les différentes soriótés 
étalent:échelonnées‘avee lenrs drapraux et ‘leurs ersblâmes jusqu'à lasfron 


4 
5 








‘tbrátdu territoire de la ville, :;…: …: - ri AE 
SAda-porte-dite de Fous-bes-Saints, on avait jinprovidé un are dotriomghe, 
‘où-sé Visdit Pinseriptiori + La ville libre de Franofort au wicaire de.l'en:pive: 
d’Allemagiie, pe: «0 Cn Teter eed pe engen 
Dès que Partiderie eut-annoncé arrivée de W'archidue-auo ber territgice 
fcancfortois, toutes des cloches commencèrent-à sonner; ët la. gárde cizique. 
se rendit au-devant du prince pour le recevoir. Complimenté d'une,‚manf 
aussì solennelle que cordiale par une nombreuse-députation de la bour- 
geoìsie, il répondit avec une toachante cordialité à l'allocution qui lui avait 
été adressée pär NM. le docteur Varrentrap. eN we 
_ La'voiture „attelée de six chevaûr , ‘dans Taqtelle était assis l'archiduc, 
is'avanga Aètitement' entre arie double’ life „'furrile Pat IS garde civiquoidt: 
la ville BA hinpafne., par les ‘corporations, les différentes soekstés ck: 
fedupes de riglk. Une fh Stinosnbrable st" préssaitsúr Îé passage: 


vet sred e 


Ù rte ater 


ipar les, 
ln prise’ et Taiddie’ retentie les’ airs de éris et de transports d'allégresse „ 
répétéf Bäf les nófikiteux speetdterdt® quì garnissaient les fenêtres des miai- 
‘sons brutus de} ùifländes, de'flopits , de tapis et de drapeaur. +. Ci 
TAPE dE Pötel.delmssre: ötí eat destendu t'archiduc, le vénérable- 
vichtré dë Veinpire, qui pariitsand viverhent énia des preuves de confiance: 
si uoäbimes, fut reen; par dès défiutatións de l’assentblée nationale et du. 
sénát'de la villé libre de-Fradefortt ett ete eene 
Le président dé l'assemblée nJtidnale, M; de Giigern, àdressa à'S. A.E 
Pallocution suivante :; eee ee Ek len ERA ven EL . ee toe 
Ulnstrissime archidücet vicaire de l'erhpité, ú 
ze L'apdemhlée,notiofale Wa chargé de saluer respectpeusernent ert abi ótm, 
'à la tête de cette députation:, v‚A. 1. au moment'de son ärrivée. Je puis être 
l'organe des sentiments de gratitnde;qui se sont. manifgstés partout, lorsqu'oïì 
&appris que V. A. Ls'ótait sì prempterment décidée à sb charger de sùite dú 
pouvoir central prpvisaire… qai,g éló,oe lägalementà V. A.I. L’Alleraa- 
gneentière partage ces sentimefs, de „gsatifude.et‚voit, dans la maguanimé, 
résolation de-V‚ A.I, laquelleest suïvierde:phòs-de-sonspzécntion Ja garan- 
tie. d'un plus heureux. & plus glorleuzssvenir, Nous devonsssapposer. que 
V. A. Í. a l'intention de se-rendre daús WAssemblíe natienals pour v.aomgen-, 
cer formellement par-un-acte solenpahdeshautes fonctions de ding: de. 
l'empire. Notre missiona aussi panrdsne de zconnâitre respectueusementles - 
intentións de VAL. à vet égard, 22523 
Le vicaire.de \'empiraa rigendu:. de a 


en stat 


__Je vous reïmercie, messieurs , de cette réception. Lorsque j'appris le choît 
du peuple allemand „ je, fus éfopof que ma grande pstrig „la gragde Allema- 
gne ‚eût penséà moi, homme simple et,‚dójà aur J'Àge.„Lihomme sp tauge. 
guelquefois dans des cas où il ne doit pan hesiter à défgrer.guxdemandesqo’on,. 
lui adresse, quelle que soit Ia position dans lagselle. use, did graad et. 

trie a parlé, il faut nen eier doroen Adank es angdes. Voile. 
oe qúi ma HdciléE sierohletikeotre appbl „paurarhever avec vous, commo 

 aver des frères, une doutré grande et saint, je vous appartiene, __ / 

En progongant ces dernières paròlesijgesiësire de Pempircs’gvanga. verm 

la däputation; qu?fobakätt ua: de: ethtour de lui, tt 

| _Bienitôts 1'aëdlidtibparat si beeteon ét/adressa:quelgdes paròles à la 
| fonleinimiensértbrtie evantWhôkeles <2000 corner pn eten 
|“ Habitants de Francfort, tizil, recetez mot slut.-de saîs-venu: toi wange 
| veen de l'assemblée nationale pour travailler pvec ces hommes (ter depetedde 

| goutes lea contrées de VATlendg epi Ta prRipérite’ de°toite la gräddé patrie 

alleman le, En unissant nos forces, geus tteindrons, jentdiis certain,'ce 

graud but. Vive l'Allemagne ! vive Francföre! 7 Re 

1: Ges-parolendoreut.aconeillies ave. des transports dejie, de Ja, des 

habitants, gut paraissaient viverent jmpressignnés de la. grande por, 

tance,des événementsdont leur ville est. dpvegug je Lafâtrer 

. Katre9' et 10 heures du soir on a donn rard e,dgan Une sérénade 

aùx-flarbeaux. Plusieurs moreraur ont été exócutés devant P'Hôötel de Küse 

sie par les différentes atis de chant. Le eer eige î enge | 
 meots par quelques pároles, empreintes de bijté et de cordia ité, Le cot» 
headed ke de2000 dabei hik: agar déjà atteint 1”est@ini- 

- téde Ja Zeil qu'on voyait tonjottes appara free dirdouveaar Haimbeant sûr le 

Rogsmarkt tr orders MEESOOLN A 

Bike. d'anjauod'hui.de Vasse: 
iiid:de la députation. envorág,& 
redigeren à ae TRJABR: 
des pis, blinds: el Rpreink 
gu plas pur eathousiasmeë. Sn aren REN Heres werd Ha: ria Gen 
Apres cette intéressant rdldtión; Mi le président a,inkitt Ja compmissjon 
deg 5O,qat avait été élne par, Phssenghlée:pour se.neodreaptèa de, Buds Ie 
: E 9 í 











Prancront, 12 Jomier. nl daelkr 
blèe nationale, M. Bepkscherij fit, 
Vienne, ànirbcit déterthg dale Ertns bark 
Wáecucil fat à là dépfutariaas el 









































etna ee en ENDE 

Ni er EE: 5 oe Fe eige « hij . Ni EM OE Ss jn > 6 ® de N p © EE Pml: ee Pee EE 5 Kes mee Ld … é a a P G % t vin . : 

| he see del emg q ils se tronvait M. le portent toujours de l'ean, inondent lepays ét le noient. he rd rtilic, dit…6 
önt detéré'4Pinv 


18: oPologne CertAl 

6 stisnts Pol. 2,300, re, 
vj, ARtedito..500 

ij (Phi. B.6 ER 

OrNet.de B, “24 






wige-président de Soiron, 
a éte suspendue pendant une dèmi-heure. £: 241 

Au bont de ce temps, le visakte ge l'empiPe;itBenpagné de la dóputa 
tien, est ealré à Péglise de St-Paal. S,A, Lahr renden entre ze 





piEsidgpt. Lä, séance | 


x‚Vous avez, — je vous l'ai reproché cent fois, — mis le fen à la maison, 
Gr faire cuire la còtelelte de votre propre déjdûner,. + dn 7 

Les gens qu'il a bien fallu twer aux baräcâdes de jüiù, — erögez-vous | E 
s n'étaienit pas:aux‘barricades detfévrier 25% > 5: BA 



















































ble h aie de gardes nationausxet dé este ligne, échelgaés depiis é Ces forgats libérés, — ces hêtes féroces, — ne Fes avieù-vous pasprôuês | Soc det: 44 5 652  * 

telde. Russie jusqu'à Péglise dS uk neo, | quand ils teavaillaient au bénêfice de votre ambition ? —ne les avez-vons | Leede Budo) 21 PRA ‘ 
 Îe président de lassemblge a‚piis la parole ct a-adressé une courte al- | pas confondus dans. vos éloges, dans vos. récompenses, dans vos flatteries | G,defduB.4zf- Deint. à Contol 

Toegtiop an vieaire de empire, dans laqücfte il a fait vegsortirgue la nation | avec le vrai peuples gyer,leg anvriers.? — Avez-vous songé à séparer le pca- | Ch; de fér Holl. O.russe Hope.5f 

attendait de Iti un dévoûment catier et sans bornes aux inlérêts de la pa- plede la populace Mer net Dito. ener df Dito dito.………..5 









Belgique... 43 
De Rothsch. 24 


Certific. dito 5 
Dito dito.……4 





trie cömmune. M. le président a ensuite demandé an vicaire de l 





» Oui, vous y avez songé une fois, — vous avez institué la garde mobile. 352 

















une déclaration ete an sujet de la toi relative au pouvoir gentil — Eh bien ! avec des souliers et des habits, — avec surtout quelques mots Esp.Ard.851.5| 9 (Bill, Stieglitz.4 1 12 
provisoire, en uivtant Ml. le secrétare Biedermann à donner lectare. € | d'honneur, en leur apprenant quelques devoirs, — en leur disant : « Vous f Ditode510l,5| 8,9, Cert,àHamb.5 
eelielais, … :: ET Ek {| êtes soldats, Ja patrie compte $ur vous. » — vous avez fait une armée de | Dito Piëc. c.5} 8,8 Ítnsc.au gel, 6 
a leefure terminée, S, A. L le vieaire de empire adéclaré à haute voix mts gat vi de réhabili ix d'hon = KE oM ee 
‚La leetur : de Vempire adt laré à haute voix | héros de ces pauvres enfants quì viennent de réhabiliter la croix d'honneur BOURSE DE ROTTERDAM DU 18 SUILLET.. 





qu'il ageeptait toutes leg conditions gui hui: étaien! imposées par cette loi et 
auikga gévouart sans réserve aux intérêls, malondux, qu'il ne retournerait 
à Vigane-quc.ponr auvrie la termen di, lassèmblée constitaante d’ Autriche 
euqy'ilreviendrait,à Francfoct, iiinêdiatennent après 'accomplissement de 
ce Alepp vaamerezelasivemgnt aux fonctions de vicaire de Vempire, 

Cette déclaration, a ld saluyge. par um. triple vivat et leg acclamations 
ananimef de l'assemblée, ihn NED Re 


et qui, sì vans les aviez laissés ignoránts, s’ils n'avaient été aux barricades | men ed nig 
da côté de Pordre, — y auraient été de l'autre côté, » it Pars-Bas. Dette activ. 23 O/g 44,5, [Esr. — Ard.'int. L. 5105 0/ 


IBATRE-ROYAL-PRANCAIS DE LA AYE, ne 


Dito dito 4 » Stieglitz. 4 p 
Saunedi, 15 Juillef 1848, (Représentation n° 18.) 
















Esp. — Ard. del. 170, 5 » __ |AurRicHs=CertiMét. 23 » 332 
BOURSE DE PARIS DU 12 surnEET. 





























































sderidiission militaire fédérale s’cst. F Spie 





teaire de Pempiredgaitté I'éalise, ‚ ôtés M. Ne ek / Sp.c ancornpt| 49 50 Belg.3 p. 1838 CHEMINS DE P&R. ä 
ere terende remeln demen 0 Mede We Barbler de Seville, zoent ied) 1 ° soepen bavo de 
‚Cap eg la PE ) voelen erniet EN dnéia-comtad vales-de Bean is..arranzé , + Emprunt 1847 ociété génér. ar. Vers.r. dr, 
5 Er tb aptt à ; Parchiduc dans son hôtel, ane dépatation de. | „nd, omigne, idd ineen Bt etend mige „B fincour}:;_ FRap. dale act. 


Inr RAEBGEE oa. brite SE 
PNB nidev eo “„Maitin ‚# 








änbete i geliPaitoinpagné au paluis:derha:diète, où les: NRE Ka) Asha dan mnl: di 4 * dimgaurs), 
ntorikés.aosdientiounées ont remis leurs fonclions entre [es wiains. da vi” Een eig Baderie ant vri gr | Banq.derFran 
caire de \'empire, qui a répondu par quelques paroles obligeantes aux dis- slan dlenn eben Gaiss. G, 1000 


bne epe ‚…Préelidé de: ; Belg.5 p. 1840 
Le Chevalfër du Guet, | »irin 
cumédie en deux actes , par M. Loekroy. HINT Rn bi amer ineen aen 3 
ei deerd. BOURSE DE LONDRES DU íf 
Cons. Compt… Péruviens 32,85 
ne 7 A Deen liquidat.f871, 378 [Spse. port... 
AA WT O N E S Belges. 4it….….|66, 70: [4Ap-e,de1834;, 
eN N N C e Hollande 4p c.f69,71- _ [Brésillens. 
kin 6 B ie Dito 24 p.c.f441,45% oe 0 
, ar : On mn 1 | oe BE : Â 4909 PW Crvege 
Hôtel de la { rande retagne ‚| ee 
PLACE-ROYALE- |t Ee 
E. hq.B.. 2 


‚ _ ú ú ot BRUXELLES, Ee Ee Cert. de la soc.f ** 


cours. qui Lui.opt été adressés en cette occasion. ies oe 
„Kmesra, 9 Jorrer. — Depuis ce matiu la flotte italieane.n'est, 
plus en-vue de.notre port, Le steamer ionien |’ Eptauisos a ap- | 
porté la nouvelle qu'un batean-à-vapeur sarde, qui, a fait du 
charbon. à Aneône, doit se joindre à la flotte italienne, Un ,ca- 
pitaine de navire facante qu'une flatte napolitaine, composée 
de deux, vaisscaux de ligne rasés, 2 frégates, 1 brick et 6 ba- 
teaur-â-vapear, a jetálancredevant Brindisi. . __ _… … 
« Qui sait, ajvutedecorrespondant de Trieste, si nous ne serons. 
pas débarrassés miraculeusement de la flntte ennemie lorsque le. 
fils de Charles-Albert sera proclamé roi de Sicile? den 
PRAGYE,& JUILLET. =— Bien gu ilgitété,ordonné de faire de sévères per- 
qoisikions ici à l'effet.de safsin: gentes et les munitions de guerre qui, 













On aommencera à 7 heures. 



































































rraient êt eacttèes, ik itanqne invir 000: fusils  . . BOA Jtg R. 221378, 204 Di 
einden ed bratde valid je“ thatiibi r es reden |, Cet hôtel se reconimande aut vovageurs pour sa belle situation „ son Emprunt, - „5:50. Dis de Zo08 ' 
3 ” é ’ e nge nt rd ito de. f500,) _ 


‘confortable et ses prix modérés, * … EN : Dita. . „4,60 
TABLE D'HOTE à 2 et à 5 heures, 2 frants 50. ee (168) | Dito. .…. 44,671,6 
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Ona procédé à une revue des prolétaires, Geus d'entr'eux qu’on:a trouvés 8 P Banz. ots del - 





































propres au service militaire ont été enirôlés:piöur être envoyés en Kaliezeenz Ditode1840.5754 _P: #501840. 100 
qet sont Etrangers à la ville ont dû la-quitter, La même mesure a. atteint les: “| Dito1842..5| 









(Dito, 1845. .…} 55 
, RE ee ereen ens | Hott, Deact.24 „ÂEsr.Ep.18845i 9. 
il Ì SAMergnDaAx , 18 Juiurer. — Quelques comaissions d'schats qui se sont effec- | - : 


« Quant aur personnes prévennes d'avóir pris une part active à Ja carijnnie.. E PPE PE 
acar Fk he A 5 & fanieriie. ij tuées en fonds hollandais, ont rétabli généralement leurs cours, Les transac- SO URSE dd od bso 
Fe Seef Cf Obligat, :3%/ Ch AixäsMabst) - 


(FONDS PUBLICS, CHANGES ET BULLETINS DE BOURSE. 


étudiants compromis dans la récente insurrection, … : … usa ariteif! 






12 s0iLLET., 
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oe: ollande 24) 














tientet-daisptrouvent incarcérées, je. suis-à même de vous; fariert 


tioris étaìént fort animées. 












































ils sui ï í ‚op Al se renfer: Ee . 
Deed de vrg gak „Tous les fonds étrangers se sont rdssentis de cette tendance favorable.:bes | _Rauss.(Roihs:), PfOhl delaS,C.M.{88 A, 4 Pf LotsdePol,500.63. … 
ésthblie én bulpakilitéen présence du fait eonna gu'il a dépensé plus d'un. autrichiens ont donné lieu à d'assezactivesaffrires, … — _, | DitoStiegl. 4 nqyedePras 834 A „Dits 300 854,86 , 
derni-rasftion pour organisation dt Swornost. Le comte Albert Beym, qui | ; el ae nend ah bef Chodeferrbén. |. smd. ei EAN Ë i NE: 

ied ideen htt de: j tHeym, QUI | importantes, sont rgeherchós en hausse, Les autres fonds n'ont prèsquêpas | mmm me 
witedenméncementa faitdes aveut, imite maintenant Pezemple du conite |. varié. RR: ee 0 5 weent | AARTS UBOURSE DE:FRANCFORT DU Î2 JUILENTe 

aqusi, sr beau-père. Hen est de même de Faster, du doetenr Brauneret | Panis 12 Fotítrt.—Nóus avons à signaler súr nos fonds et suple plapartilebt eting tes. sf and à 8 
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autres valéúrs une reprise assez iarportante. La bonne tenue des fondsen glais 













“ME HSG, 57  |Banque:;;;…. 1210 - Hollande.21) 





B re el qe t $ De Ps , ” 
dur-Îenr Breier, U n'y agp le baron Villani qui ait fait dedatpens eomplets th ln dink a, [rolde 2 








































5 se Ë EEE IDR | et quelques escomptesqu’on a faits, ont suffi pour ranimer Ia confiance.Le 8%. ’ 8 k Ì slan 4 
\ ette de Berling contient cé qui suit, sou sotserv dr 48.fr250 enfarame à 49-50 en hausse de 1174 sie han. SAE bmplgadasto LED, 1iljBepagn dine ZA 
* k.78-50, en hau 214 DE ‘VEENNE DU 10 surpuat. En 

rise bli rj heg RER ide) e zet gatiou t PEPE Tes U AT) len ee 
peteéer à celle des cinq mois corresponda s née précédente, n a pré sad DO. en liausserde 50 fi. — $ g i 
sentá qu'une diininution de 35,957 rixdalers. Il y a cependant;-kieu de he Be kn Been Aas Heel hmnee Ch.deferMilan.j 65 Dito ko, 250 » 


» du Nord.f 105 





faire observer qu'il.y a eu une stagnation presjue complète dans P'iagpor- 
taùipn des:manufaclures allemandes: en lin, coton , laine ct soie, et qu ce 
ant prècisément les droits pergns gur cès articles pi formgas ; 
partie du produit total des douariës,H_estentile d'ajouter 
da onee perdus sur Pimporkat 











Chemins de fer, Il y a hausse de 45 fr‚ sur l'Orléans kei 
Rouen (500). de 11-25 sur le centre (285), de 12-50 sur-le Marseille /252 50), 
neipale | de 10 fr. sumle Havte (285), et le Lyon 338-75 ; de7-5f} as lerNoed- (380), de | un. 1840 Sp. 174: 
; s dioits |-G26 mer le Versailles, rive. gauche, (106-25), dé 5 fr.sur; aBigpred200), et le. » 18425 i.o 7E 

edes snscitesmanafs beres,y- jd Bêle(100), de 3-75 sur.le Strasbourg (265), de 250 sur le VeGE Nb » 1834 4 8 ven 
dt des fabriques d'A terze el‚de | (125), et le Tours à Nantes (347-50), le Bordeauz resto cû ef Hie àH0s. n » 18364p. . 
Kwulid! se.sont élevés à environ 460,000erizdalers, formant par corisk-’ KE ed bonen et ar been hier | > 18385p:® 
aj Er di opodnit total des droite: Dante er rsba nv ait 17; \'emprunt romain á barssé det #4 61, celui du Piómont n'a pas vari te. 108 Beads. os: zde.B. Aja} 
ki dadde de std ed ie des herh entre, kn Vars sij fg 860. On a fait le Haïti à 150,1! nes'ést rien fait dans lesautres ondekte. vsa Eat 37 le À | KR Ket An Rn “A 
chen gehard encore en W8Ae Le SOL Er erene |. Loxpaes, 11 Jumzer. — Les fonds anglais ont ouverfanjourd‘hui un ped en ['g‚v, ied, GE DE ne 
tes drehés, Hambourg, etc, if devient évident qué, malgr 'eotle eifcons. baisse , par suite de l'incertitude qui règne êncote dans la questión du Schles:.f =mte a 
tance, fes importations ont été cette fois plus considérables quê Pannée wig-Hofsteiri. Peu-à-peu cependant les cours se sarit rétablis et ont-ferimó | + 
“précédente. Les importations d'antres articles, tant de lintértenr que de | 1/4-p. c. au-dessus de-celui de Ja veille. La première cote des cons. était 86 7/8 |P, 
Peztérieur, continacnt également: d'être ‘ässer iinportantes. Pendant le | à 87 et la dernière 87 1/4à 3/8. Les cons en liquidation ont également fermé | 
‘mois de' juin “dernier, impiörtatioh des céréales scat élevée à environ'|.à 871/4 à, 3/8; bills de. Péchiquier échíance de juin, 33 à 36 sh. échéaùre de | 
#3,000 touiiëiur, dónt 13,000,'de” sciplë, L'exportation a été de 12;000 | mors 41.à Ad rh. de prime. Lés transactions en actions de chemins de fer | 
…fofmerix cónsistant pour 'la’ptülpdPe ets Îrorvept‘et-avoine. Plus tard, nous” étaient pen importantes et leürs caurs ont éprouvé peu de variatians. Les af- 


Wpdtt en et: „Ph denke te ge rrd 
genome un apergu plus etat des htiarchandises importées de l'étranger zonde plalent opa omen Inaigetedn les , Dmis lee cours. se coat Men 



















E, V. 18435 p.74 
AfAst.8-G5p.e,}805 - 
0 B AN CG. tf, ze 
kat ARB a dit 
150* * bAj-w-S:de loin 4 






























































013 sornugt, 
À Londres eourt.l 14 
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soutenus, 7 

































kuit Fer prenriet semestre de Tá:prêsèite année; tet, ot if Nújberd’huk a etilietrà Londen Fuaern nne assemblée des détenteurs. de. Francfoit c& Jits 
_“D'après-un bruit, qui cependant mérite eonfirmation, il.est survenw une | sand pêruviens , dansle but d'apprendre.de teur.comité quelques particula-- Gs 2m. Rr, ERE 
colhisidirsinglante éntre-Jés trotijes: suêdorses:-et. danoises dans la Fianie.:| rités relativement aux prapostions du gouvernement pérovién apportées par gen 2m... 7 












d k --fEscanpië, 74: 
On dit ae 200 honimreysont tesbés sur betcarreau. - ad 
65 wr “hr ne, NA NY pr panden GE rn 





cu Börsenhallg.) le dernier paquebot. Toutefois, elles ont été généralement jugóes peu suscep- |. fins: aas 1861. 
…_… …—… { tibles d’examsen , et Ígs détenteurs des fonds péruviens , sue l'avis du comité , |, Pariscourt… « Zav.… Á fm. 

d les ont rejetées à l'unanimité. Ces propositions contenaïent en substance ce |. : mon adrian 

qui suit: : el oe . _ AE 

Le gouvernement péruviën demande que les obligations-de Peebprunt: de: | Amst. court. :11483 5 A Vi : e 

1822 N 1825 soient Eanoelfées èt aiblsedoe par de notivelles Pri à kon- ee "Dm. He Londres 34 A Ane pen ssh 

dres ou kind, plirfäutdnterét de:3,p. c. à partir du, er-dócembre1849 ;: |. gamb. court…1505 < : \Baris …:-2/m.. 814 St-Petb. Er ed 

eit sorte qúe-1b pièrisier disilende de 1-12 p. c. geherra:en juin 1850, La | —_— é ada eeh is gat p 7 

rente du:3-s:epntiomers jupquten noyembre 1854, à. quelle époque l'intérêt, | CHANGES DE FRANCFORT Du 1 surLLET. 


Baglenen eh vt ETRAIE DES CYÊPES 
Eiikenpant des derniers évónemëirde Paris, 'M. Alphonse 
ques ‚rudes ‘vérités qu’ik tbon de faire entendre 









BU 12 SUILLEEs 

















je 


De Qu 4E loft 
fs qaand ons" t 






=— on ne triomphe 
















































































be poutstgenle reste du corps, | serait aagmentfenagellement jusqu'à ce qu'il aitatigintletauxde6 p.c. rieten anart AE 
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